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fehimb couché sur la neige.-- En cc moncot, la lunte répandaitt uc faible clartsur lié
vallée de Pont-de-eauvoisin. C'est une Savoyarde t s'écrie-t-il ; sans doute. elle est
morte d.a froid . . .

La î'e or le saisit et pourtant il s'avance en tremblant, la soulve.. ." O ciel ! ma-mère ! "
Bt petit .lacques (car c'étaiL. l'ai) su jette sur le corps de Maric, le couvre de baisera et de

rnes . . . appelle Il grands earis du secours; mauis personne ne répund i la voix du pauvre
petit. Enfin, au bout du quelques heures, des voyageurs entendirent ses g
On Paîrracha de desus le corps de a mère qu'il ne tuait plus qitter.

Le lendemain, le pasteur de Pont-de-llcauvoisin vint rendre les derniers devoirs a dé-
poiilte de Marie. . . . Elle fut Iéposée près de la vieille chapelle, à l'endroit oi la crois
s'élève encore. C'est depnis e e tens que tous tee ans, i Papproche de lété, tes Savoyarde-

iennent en foule e prosterrer ou pied de la croix, et prier Notre-Dame-des-chülets de hâaer
le retour de leurs enfants.

LEf.00UflNCD DES PAlENTHESES.

Le dépulé. Jean, as-tn passé cher mon pharmacien?
Jean. .st-ce que vous prenez médecine, M. le marquis ï
Le député. Du tout, itmbécile; c'est pour m1

acleter, comme l'année derairre à pareille-
époque, des jujubes et de la gomie aratiqîue.

Jeîan. Ah ! * j'y suis. ., C'est aujourd'hu- la réouverture les chambres ?
c dépurlé. lustî.unent ; et j'ai trop appris aux dépens de ina paurc snie combien les

travaux législatifs desschent lta poitrine.
Jean. C'cst lune ausi par amour pour l'éloquence qu'hier, en vou couchiant, vous aver,

pris un lait le Inoule i , • Ahi! ah ! ah ! moi qui riais somr, cape en regprdanit Mme. la mar-
luise.. . DaIe ! i. le marquis, ce soupçon i'était pas sans fondement rouas sortiez du bal
di ministère des fnances ; et la danse, on dit que ça peut donner des idées. Eh .. !'e! eli !»

Le député. La tienne n'a pas le sens commuu: un député se doit tout à on pîay . . Va mue
chec cher des julitles.

JTean. .Jy vole, M. le marquis. Cependant vous feriez aussi bien <'tpmuer cette course,
qui va redeeiir quolidienne, à mes upaeres jaebes vieillies i votru serrice. Je croiS mes
voyges ;l la phtrmnacie aussi inutiles que ceu.x île li. île Polignac à Paria (* Je lisais lés,
joraux 'anîîée deruirc, et je me cdemande en- vain dans iuile séanlce vous auriez 9i gagner
une rtinctioî de voix.

Le délt. Daîis totes, mon ami; car toutes ont retenti de mes mâles aceens.
JeAn. Vous avez done gardé l'anonyme, car jaiiais v otre .non .
Le dén-lé. A pporte..moui les journau.x de la dernièrc session. . . irenons au hasard, et suit

bîiei mon uldigt sur le laiîsîer.
Jean, linuît. " Pélition sur. la garde Invluic. (M. Dupont le PEure monte à la tri-

tioue et se livre une brillante improvisation.)" Est-ce que (C iscours serait dé votre fait T
Le dé1îmté. ie 'eni ganre ! Lis plus bas, là, cire deux pîareitihélses.
Jcan. (" De riolents mnrunrres éclatent à l'extrême droit.)"
Le député. De viutens muriures ! c'est moi, mon mit ; et il ne fait p s question de ta garde

nationa'.e. Passe à un autre.
Jean. " Loi sur la prrec. (On cliichiolte.)"
Le dépilé. C'est eîcore moi; et le cautionnement des journaux fut dbublé.
Jeu n. " Loi dît sacrilî'e. (On rit.)"
J, député. C'est encore moiI et la toi p.ssa, grâce üI Diri.
Jean. ' M. Btenjaîîin Coiistaint monte à la tribune. (Plusieurs oix:) La ciôture !"
Le dépîlé. Plusieurs voi c'est toujours moi ; je Ie multipliais dans loccasion. Va

toujours.
Jean. " riccusalica des sministres. (Profond silence.)"
Le dépulé. C'est toujours mloi !.. • E ti crois Iule ça ne dessèche pas la poitrinc' Las

ielle chose après tout, quî'un discours écrit! Mllulla pauis, comme dit M de Peyronnet,.
voil. lt véritable élqence. C'est dans. nies ilspirations soudaines, dans mes saillies que se
retrouve lesprit français. Les longues phrases ne font que prendre le tems de la Chambre;.
moi, je ne discute que mar monosyllrbs.

Jean. Au fait, c'est plus court.
Le lépsté. e.t puis Von lieut parler sur tout.. . et je m'y prépare iien cette année. Si l'on-

revseut ur tes jésuites, je ris; s'il s'agit de liberté, je murmnurc; si l'on parle du peuple, je
trépîignle ; enfi . . . tii verras dans les journaux.

Jean. .Oui, M. le marquis, et je yous proiiets d'aller tout de suite aux parciithièscs.

(') Ou que ceux de M. STon-r à Londres.


